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LA  PAIX  AVEC  ISRAÉL  DÉPEND  D’ISRAÉL 
 
On n’aura pas raison d’Israël en affirmant qu’à aucun prix on ne fera la paix avec Israël. 
On aura raison d’Israël en montrant le terrible danger que les ambitions extravagantes 
d’Israël représentent. 
 
Aux Américains comme aux Anglais, il faut demander des garanties contre Israël et non 
point qu’ils s’associent à une guerre contre Israël ou qu’ils la tolèrent. 
 
Car les Américains et les Anglais sont les protecteurs naturels d’Israël. Il suffit pour 
s’en assurer de dénombrer les Juifs dans la ville et dans l’Etat de New-York ; et, d’autre 
part, de lire le “Manchester Guardian” par exemple. 
 
L’Amérique et l’Angleterre sont en un sens prisonnières, l’une et l’autre, d’Israël. Les 
Anglais et les Américains dans ce domaine ne réagiront que devant le péril, l’excès 
et la violence. Car ils veulent en même temps se montrer les amis des Arabes. Ils ont trop 
besoin du Proche-Orient pour se l’aliéner tout à fait. Leur jeu arabo-israélien est un jeu de 
bascule et d’équilibre ; un équilibre qui devient par moment si instable qu’il fait 
peur. 
 
C’est un fait que les Juifs sont très puissants dans l’univers. Qu’ils aient tant de cordes à 
leur arc montre l’étendue de leurs ressources matérielles et intellectuelles, ils tiennent des 
positions-clés dont on ne les délogera pas de sitôt. Il ne faut pas dire qu’on jettera les 
Israéliens à la mer car on ne les jettera pas à la mer. Il faudrait, pour le faire, des 
événements apocalyptiques ; et nous ne souhaitons rien de tel pour notre part. 
 
Nous conservons Dieu merci, au plus haut degré, le sens de la fraternité humaine. Nous 
ne voulons pas le mal même à ceux qui pratiquent la loi du talion. Nous voulons 
seulement n’être plus menacés dans nos sentiments comme dans nos foyers ; et 
qu’on se souvienne enfin de ce que représentent, en face du racisme confessionnel 
d’Israël, la Chrétienté et l’Islam. 
 
Israël rêve de s’emparer de tout Jérusalem et d’en faire sa capitale. Israël rêve de 
reconstituer le territoire des Douze Tribus, puis de pousser jusqu’à l’Euphrate, 
pour rétablir le royaume de David et de Salomon. Israël va jusqu’à rêver peut-être de 
la possession d’Ur en Chaldée, qui est la patrie d’Abraham... c’est contre ces 
aberrations qu’on s’élève. Si elles se réalisaient dans leur première étape même, elles 
signifieraient pour les Arabes le désastre et l’asservissement. 
 
Et la menace israélienne est telle que les Arabes en ont perdu le sommeil. Cette 
image, ces mots, illustrent l’évidence ; c’est pourquoi nous y revenons si souvent. 
 



Comment dormir en paix avec la menace indéfinie d’Israël, avec les ambitions avouées 
ou secrètes d’Israël ? 
 
Qu’Israël ne soit plus “un foyer national” humanitaire, chacun le sait ; qu’il 
nourrisse des projets d’empire et de domination, nul ne l’ignore. C’est pour cela que 
la paix avec Israël est impossible ; à moins que … 
 
A moins que, disons-nous, les Nations-Unies, et l’Amérique et l’Angleterre d’abord, 
ne mettent un frein à la fringale d’Israël ; à moins que la présence politique 
internationale, statutaire et permanente, dans les Lieux saints avec 
l’internationalisation de Jérusalem, ne devienne un fait ; à moins que les frontières 
arabo-israéliennes ne soient garanties contractuellement et définitivement sur le 
plan international, au-delà de la “Déclaration tripartite”.  
 
La Déclaration tripartite, on commence à savoir et à voir en effet combien elle 
s’apparente à la célèbre théorie de la “Relativité”... 
 
Ainsi, les Arabes agiront mieux en montrant la possibilité plutôt que l’impossibilité 
de la paix. On ne fait une guerre éternelle qu’à un adversaire éternel. Il dépend des 
Américains et des Anglais de ramener le judaïsme universel au sens des réalités en 
Palestine, POUR L’AMOUR DE LA PAIX. 
 
LA PAIX SERA POSSIBLE QUAND ISRAEL SE CONVAINCRA DE LA 
NECESSITE DE RENONCER A UN ENSEMBLE DE FOLIES ET DE 
CHIMERES. 


